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DEPUIS LA NAISSANCE DE LA CONSCIENCE, LA 

POÉSIE POURSUIT TOUT LE LONG DE CE F IL D'ARIA

NE SECRET ET PUISSANT L'ÉTRANGE AVENTURE DE 

L'HOMME ET CRIE SON APPEL AUX DIEUX. ELLE NE 

S'EMBARRASSE NI DE LA DÉFAITE NI DU TR IOMPHE 

ON POURRAIT LA COMPARER À L'AMOUR, QUI NOUE 

ET DÉNOUE SANS CESSE SES NOEUDS REDOUTABLES; 

ELLE SE MONTRE CEPENDANT AUTREMENT PLUS 

PUISSANTE QUE L'AMOUR, PUISQU'ELLE EST ÉTER

NELLE. LA FORME QUE LES POÈTES PEUVENT LUI 

DONNER IMPORTE PEU. QU'ELLE SOIT MALADROITE 

OU GÉNIALE N ' IMPORTE PAS DAVANTAGE. DE LU-

CRÈCE À JEAN COCTEAU, EN PASSANT PAR LE GRAND 

LIVRE — D'UNE VÉHÉMENCE TELLE, ET SI ÉBLOUIS

SANTE, QU'IL EN DEVIENT INSOUTENABLE — ET PLUS 

PRÈS DE NOUS, CHEZ NOUS, D'OCTAVE CRÉMAZIE AUX 

POÈTES DE LA JEUNE GÉNÉRATION, ELLE CONTINUE 

DE VIVRE COMME CE FEU SACRÉ AUX DOIGTS BLANCS 

DES VESTALES. ELLE EST INNOMBRABLE COMME LA 

MER, ET SES ARGONAUTES SONT LÉGIONS. LES PÊ

CHEURS D'AVANT L'AUBE, CHAQUE JOUR, Y JETTENT 

LEURS FILETS, ET NE L'ÉPUISENT JAMAIS. 

Alain Grandbois 


